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	 Introduction
Louise-Hélène Filion et Hans-Jürgen Lüsebrink

Vouloir étudier, comme c’est l’ambition de cet ouvrage, les « connexions » 
littéraires et culturelles entre le Québec et l’Allemagne depuis la fin du 
xixe siècle jusqu’à nos jours peut sembler un peu paradoxal, ou tout 
au moins représenter un certain défi. Les deux champs littéraires et 
culturels ont été, en effet, plus « déconnectés » que reliés pendant une 
bonne partie de cette période. Le Québec – et plus largement le Canada 
francophone – était traditionnellement tourné vers la France, et depuis 
les premières décennies du xxe siècle de plus en plus vers les États-Unis, 
surtout en ce qui concerne la culture matérielle, la culture de large 
consommation et les différentes formes de la culture populaire, des 
styles d’habillement jusqu’aux expressions musicales (comme le blues et 
surtout la musique country, très populaire au Québec)1. Et l’Allemagne 
n’a commencé à s’intéresser, dans une certaine mesure, à la littérature 
et à la culture québécoises que depuis les années 1960 et 1970, dans le 
sillage de la Révolution tranquille et grâce aussi aux efforts de la diplo-
matie culturelle engagée que le Québec a mise en place2. L’Exposition 
universelle de 1967 à Montréal a certainement aussi joué un rôle non 
négligeable pour faire connaître le Québec à l’étranger et y susciter 
une curiosité pour sa littérature, sa culture, ses artistes et notamment 
ses chanteuses et ses chanteurs3. Le Cirque du Soleil, les chansons de 

1. Voir Gérard Bouchard et Yvan Lamonde (dir.), Québécois et Américains. La culture
québécoise aux xixe et xxe siècles, Montréal, Fides, 1995 ; Yvan Lamonde et Esther Trépanier 
(dir.), L’avènement de la modernité culturelle au Québec, Québec, Institut québécois de 
recherche sur la culture, 1986. 

2. Voir sur ce point de manière plus générale l’ouvrage de Denis Saint-Jacques, Marie-
José des Rivières et Élizabeth Plourde (dir.), Quand la culture québécoise se fait connaître 
au monde, Montréal, Alias, 2024. 

3.	 Voir dans Saint-Jacques, des Rivières et Plourde (dir.), ibid., la contribution de Lucie 
K. Morisset, « Expo 67 : l’idée du Québec en architecture et les travers de la modernité »,
p. 221-254, ainsi que la contribution de Dagmar Schmelzer dans le présent ouvrage.
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6 • modernités connectées

Leonard Cohen, de Robert Charlebois et de Céline Dion ainsi que 
le théâtre de Michel Tremblay, de Wajdi Mouawad, de Michel Marc 
Bouchard et de Robert Lepage, par exemple, ont également touché 
l’Allemagne, l’Autriche et la Suisse germanophone, à travers leur rayon-
nement mondial. La coopération de Robert Lepage avec le théâtre de la 
Schaubühne à Berlin, en 2024-2025, qui a abouti à la création de la pièce 
Glaube, Geld, Krieg und Liebe (Foi, argent, guerre et amour) retraçant 
quatre-vingts ans de l’histoire allemande depuis 19454, constitue un 
exemple particulièrement intéressant des collaborations d’auteurs dra-
matiques contemporains du Québec avec des théâtres en Allemagne. Il 
faudrait aussi mentionner, en ce qui concerne les dernières décennies, la 
réception du cinéma québécois en Allemagne, dont quelques réalisateurs 
et réalisatrices, notamment Denys Arcand, Xavier Dolan et Sophie 
Deraspe, ont connu un certain succès. 

Mais avant ce tournant important des années 1960, il n’est certes pas 
incorrect de parler d’une large « déconnexion » entre les champs litté-
raires et culturels des deux pays. Des figures de proue de la littérature 
et de la culture québécoises du xixe siècle et de la première moitié du 
xxe siècle, comme Émile Nelligan, Louis Fréchette ou encore, plus tard, 
Paul-Émile Borduas et Jean Paul Riopelle, étaient quasiment inconnues 
en Allemagne. Le premier succès de traduction d’un ouvrage de la litté-
rature canadienne-française fut le roman Maria Chapdelaine. Récit du 
Canada français (1914) de Louis Hémon, écrivain « canadien-français » 
né en France et décédé en 1913 après un séjour de moins de deux ans 
au Québec, notamment au Lac Saint-Jean. La traduction allemande du 
roman parut néanmoins relativement tard, huit ans après sa publication 
en France et au Canada, en 1922 à Zurich. Elle connut en 1938 une 
seconde édition, chez Rascher à Zurich et à Leipzig, atteignant cette 
même année un tirage total de huit mille exemplaires, un succès certes 
notable à l’époque, et qui allait se prolonger après la Seconde Guerre 
mondiale jusqu’à nos jours, mais qui se situe bien en deçà des chiffres 
de vente considérables de la version originale française du roman, en 
France comme au Canada. 

Le même constat, celui d’une large « déconnexion » entre les champs 
littéraires et culturels allemand et québécois, peut aussi être fait à partir 
de la perspective canadienne-française. La littérature et la culture alle-
mandes y furent perçues et lues essentiellement à travers le prisme et 

4.	Voir https://www.schaubuehne.de/de/produktionen/glaube-geld-krieg-und-liebe.
html.
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Introduction • 7

la médiation française, comme un horizon lointain suscitant pendant 
très longtemps un intérêt très limité. L’Allemagne n’occupa une place 
notable dans les colonnes de la presse canadienne-française qu’en cas 
de crise et de guerre : avant et pendant les deux guerres mondiales, qui 
impliquèrent de nombreux soldats canadiens-français ; et avec l’avène-
ment du régime national-socialiste d’Adolf Hitler en 1933, qui suscita 
au Québec un très large mouvement de refus, mais aussi, dans certains 
milieux politiques et intellectuels, une fascination indéniable5. Étudiée 
par Patrick Farges6, l’immigration d’exilés germanophones au Canada, 
en particulier des sociaux-démocrates des Sudètes et des Juifs allemands 
et autrichiens après la prise de pouvoir d’Hitler en 1933, s’inscrit dans 
une histoire de plus longue durée, s’étalant sur plus de deux siècles, des 
relations migratoires entre les deux sociétés, même si elle concernait en 
tout premier lieu le Canada anglophone. Aboutissant à la formation 
d’une communauté de « Germano-Canadiens », celle-ci a constitué, 
comme Manuel Meune l’a montré dans son étude sur les Allemands 
du Québec7, un apport social non négligeable au Québec, notamment 
dans les milieux urbains et souvent dans des professions techniques. 
Plus favorable que la plupart des autres communautés immigrées non 
seulement à l’intégration à la société canadienne, mais aussi à l’assi-
milation à la langue et à la culture anglo- ou franco-canadiennes, la 
communauté germano-canadienne a laissé peu de traces visibles dans les 
médias, les institutions culturelles et la mémoire collective du Québec 
et du Canada modernes et contemporains8. La venue au Canada et 
au Québec d’intellectuels et d’écrivains allemands, comme celle du 
couple d’écrivains franco-allemand Claire et Yvan Goll – bien connu à 
l’époque et proche du mouvement surréaliste – pendant un voyage de 

5.	 Voir sur ce point notamment Ève Léger-Bélanger, Les représentations de l’Allemagne 
dans la littérature québécoise et la presse montréalaise de l’entre-deux-guerres, thèse de 
doctorat en littératures de langue française, Université de Montréal, 2018 ; Jean-François 
Nadeau, Adrien Arcand, le Führer canadien, Montréal, Lux, 2010 ; Hans-Jürgen Lüsebrink, 
« Le Troisième Reich, objet de discours intellectuel. Hitler, le nazisme et la guerre dans 
les revues intellectuelles au Québec (1933-1947) », Globe. Revue internationale d’ études 
québécoises, vol. 14, no 2, p. 21-35. 

6.	Patrick Farges, Le trait d’union ou l’ intégration sans l’oubli. Itinéraires d’exilés ger-
manophones au Canada après 1933, Paris, Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme, 
2008. 

7.	Manuel Meune, Les Allemands du Québec. Parcours et discours d’une communauté 
méconnue, Montréal, Éditions du Méridien, 2003. Meune indique qu’« en 1996, près de 
2 800 000 Canadiens s’identifiaient comme étant d’origine allemande » et que plus de 
100 000 personnes étaient d’origine allemande au Québec » (p. 13).

8.	Farges, Le trait d’union ou l’ intégration sans l’oubli, op. cit., p. 407-408. 
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8 • modernités connectées

trois mois au Québec en 1946, depuis New York où ils vivaient en exil 
depuis 1939, représente dans ce contexte un cas à première vue plutôt 
marginal, mais dont l’écho dans les milieux intellectuels et artistiques 
au Québec, en France et en Allemagne fut néanmoins non négligeable9. 
La publication, par Yvan Goll, du poème Le mythe de la Roche percée 
illustre par ailleurs toute la complexité transculturelle des échanges et 
des connexions artistiques entre le Québec et l’Allemagne à l’époque : 
écrit en 1946 sous l’impression bouleversante produite par la contem-
plation du rocher insolite de Percé et publié en 1948 au Québec par son 
ami Louis-Marcel Raymond, ce poème parut en France en 1947 aux 
Éditions Hémisphères à Paris, illustré de trois eaux-fortes du peintre 
surréaliste Yves Tanguy (qui vivait depuis 1940 en exil aux États-Unis). 
Le poème fut édité, également en langue française, en 1947 au Mexique 
et à Amsterdam, puis en traduction anglaise en 196210. Il fut republié en 
1956 en Allemagne, après le décès du poète (en 1950), dans une version 
bilingue français-allemand légèrement élargie11 dont la traduction avait 
été effectuée par sa veuve, Claire Goll. 

Face au constat d’une certaine déconnexion entre les sociétés québé-
coise et germanophones – qui est à nuancer, comme nous venons de le 
constater, entre autres pour la période 1933-1946 –, entre les cultures et 
les littératures québécoises et les cultures de langue allemande (incluant 
l’Allemagne, la Suisse, l’Autriche et les minorités allemandes de l’Europe 
de l’Est), au moins pendant une très large période des xixe et xxe siècles, 
on rencontre un défi que nous avons voulu relever à travers deux col-
loques, à Montréal et à Saarbrücken. Il s’agissait, pour nous et pour 

9.	Voir notamment Yvan Goll, Choix de poèmes, précédé de La vie et l’œuvre d’Yvan 
Goll, par Louis-Marcel Raymond, Saint-Jean (Canada), Imprimerie Le Canada Français, 
1948. Ami d’Yvan Goll ayant entretenu une correspondance régulière avec lui, Raymond 
fut un médiateur important de l’œuvre du couple au Québec. Voir sur Raymond : 
Hans-Jürgen Lüsebrink, « Une amitié fondée sur des malentendus. Critical incidents 
et malentendus communicationnels dans Un Canadien à Paris de Marcel Raymond et 
Mater Europa de Jean-Éthier-Blais », dans Marty Laforest (dir.), Le malentendu : dire, 
mésentendre, mésinterpréter, Québec, Éditions Nota bene, 2003, p. 139-151.

10.	 Andreas Kramer et Robert Vilain, Yvan Goll – A Bibliography of the Primary Works, 
Oxford/Berne/Berlin, Peter Lang, 2006, p. 144 (no 2704, Mexico ; no 2711, Amsterdam), 
p. 286 (« The Myth of the Pierced Rock », dans Four Poems of the Occult, Book 4, traduit 
par Louise Bogan, Kentfield, CA, Lewis Allen Press, 1962). 

11.	 La version bilingue établie par Claire Goll contient à la fin un « Kleiner Führer 
zur Entstehung des durchbrochenen Felsens » (« Petit guide sur la naissance du rocher 
percé ») par Yvan Goll. Voir Yvan Goll, Der Mythos vom Durchbrochenen Felsen. Eine 
Dichtung. Französisch und deutsch. Übertragen von Claire Goll. Mit drei Abbildungen 
nach Kupferstichen von Yves Tanguy, Darmstadt, Berlin-Frohnau et Neuwied, Hermann 
Luchterhand Verlag, 1956, p. 45-46. 
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les auteurs et les autrices des contributions réunies dans ce volume, de 
chercher des traces de thématisation d’un territoire dans la presse, la 
littérature et autres médias et pratiques culturelles de l’autre territoire ; 
de mettre en relief le rôle de médiateurs importants, mais encore peu 
connus ou mal connus – à la fin du xixe siècle comme au cours des 
deux siècles suivants. 

Avant de présenter les grandes lignes du contenu du présent ouvrage, 
nous aimerions d’abord énoncer quelques remarques d’ordre conceptuel 
et théorique sur les deux notions qui apparaissent dans le titre de ce 
volume, à savoir « modernité » et « connexion ». 

La notion de modernité paraît relever d’un certain consensus, mais 
celui-ci s’effrite à y regarder de plus près. Cette notion recouvre en réalité 
trois phénomènes distincts inscrits dans trois temporalités différentes 
qui ne se recoupent que partiellement. En premier lieu, la notion de 
modernité (ou de « moderne ») désigne la période qui va du début de 
la Renaissance jusqu’à la fin du xviiie siècle, une période aussi définie 
par l’historiographie comme « époque moderne » ou « modern history ». 
D’origine latine, le terme « moderne » fut naturalisé en français au cours 
des xive et xve siècles – à la Renaissance – pour connaître à la fin du 
xviie siècle, marquée par la « Querelle des Anciens et des Modernes », 
une large diffusion socioculturelle et des répercussions européennes12. 
Le recours à ce terme fut caractérisé par la prise de conscience d’une 
rupture par rapport au passé, par une prise de distance critique à l’égard 
des modèles culturels hérités, en particulier de l’Antiquité, et par l’essor 
de valeurs et de modes de pensée indiquant une mutation épistémolo-
gique profonde. Cette dernière se reflète, d’une part, dans les concepts 
de raison et de progrès liés à la mise en avant de l’observation et de 
l’empirisme, une démarche se trouvant à la base d’une nouvelle concep-
tion des sciences naturelles, mais aussi de l’histoire, de la philosophie et 
de l’anthropologie. D’autre part, le terme « modernité » se trouve associé, 
dans de nombreuses approches conceptuelles et théoriques, à l’essor du 
sujet autonome, entraînant une valorisation de la subjectivité et de la 
conscience individuelle qui s’est exprimée de manière emblématique 
dans des genres littéraires comme l’autobiographie, le roman de forma-
tion (Bildungsroman) et l’essai. Cette « macroépoque » de la modernité a 

12.	 Hans Ulrich Gumbrecht, « Modern, Modernität, Moderne », dans Otto Brunner, 
Werner Conze et Reinhart Koselleck (dir.), Geschichtliche Grundbegriffe. Historisches 
Lexikon zur politisch-sozialen Sprache in Deutschland, Stuttgart, Klett-Cotta, 1978, vol. 4, 
p. 98-105 ; Christophe Charle, Discordance des temps. Une brève histoire de la modernité, 
Paris, Armand Colin, 2011, p. 22-26.
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10 • modernités connectées

entraîné des mutations dans les domaines sociaux et politiques, donnant 
naissance à des sociétés fonctionnellement différenciées (« funktional aus-
differenzierte Gesellschaften »), pour reprendre l’expression du sociologue 
allemand Niklas Luhmann13, permettant ainsi l’émergence des modèles 
de sociétés démocratiques modernes et la genèse des « États-nations ». 
Elle a aussi transformé, de manière profonde et durable, les systèmes 
de pensée et les formes de représentations symboliques, notamment la 
littérature, le théâtre et la peinture. 

La seconde dimension de la notion de « modernité » est inscrite 
dans une « micropériode » allant de 1850 à 1960 environ, et elle désigne 
différents mouvements d’avant-garde transculturels apparus parallè-
lement dans les domaines de la littérature et des arts, caractérisés par 
une volonté commune de rupture avec le passé, à la fois sur les plans 
esthétique, formel et thématique. Cette modernité-là se trouve associée, 
pour l’écrivain et journaliste allemand Lothar Baier, aux noms de 
Baudelaire, de Flaubert, de Van Gogh et de Picasso tout particulière-
ment14. Comme l’historien français Christophe Charle l’a bien mis en 
relief, le terme de « modernité » s’est répandu en Europe pendant cette 
période pour désigner une seconde époque historique qui se considéra 
comme « moderne », après celle qui s’étend de la Renaissance au Siècle 
des Lumières : d’abord sur le plan littéraire et artistique, puis sur le plan 
philosophique et scientifique15.

La troisième dimension de la notion de modernité, enfin, est étroi-
tement liée aux transformations technologiques et industrielles qui 
commencent au début et au milieu du xixe siècle d’abord en Europe 
occidentale, notamment en Allemagne, en France et en Angleterre, 
puis à partir de la fin du xixe siècle aux États-Unis, dont la civilisation 
en deviendra le symbole souvent contesté par la suite. Cette transfor-
mation industrielle, technologique et médiatique, avec l’avènement du 
capitalisme et de la société de consommation moderne, saisit le Canada 
francophone un peu plus tard que les sociétés européennes et les États-
Unis, surtout à partir des années 1920. 

Vouloir introduire la notion de « postmodernité » face à ces trois types 
de modernité implique de préciser d’abord de quelle modernité il est 

13.	 Niklas Luhmann, « Differentiation of Society », Canadian Journal of Sociology/
Cahiers canadiens de sociologie, vol. 2, no 1, 1977, p. 29-53.

14.	Lothar Baier, Was wird Literatur ?, Munich, Verlag Antje Kunstmann, 2001, p. 103. 
Baier y caractérise la « modernité » par « la rupture avec des normes esthétiques héritées du 
passé » (« den Bruch mit überlieferten ästhetischen Normen »). Nous traduisons.

15.	 Charle, Discordance des temps, op. cit., en particulier les pages 17-31. 
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question. On peut certes affirmer que la nouvelle révolution technolo-
gique liée à l’arrivée d’Internet et des réseaux sociaux à partir du milieu 
des années 1990 a été à la base d’une « postmodernité » culturelle, mais 
aussi politique, sociale et économique. Si certains intellectuels comme 
Jürgen Habermas, qui y voit l’apparition d’un nouvel espace public, sou-
tiennent cette (hypo)thèse16, d’autres comme Lothar Baier ont exprimé 
leur scepticisme à l’endroit de cette notion de postmodernité. Visant 
de manière certes très offensive ses porte-parole comme Jean-François 
Lyotard, Baier la considère comme un discours délibérément provoca-
teur, marqué par une « théorie du jeu esthétique » et soutenant l’idée 
d’une « fin de l’histoire » qui est, selon lui, de plus en plus en décalage 
avec l’évolution historique et les réalités contemporaines17.

L’autre notion centrale pour la problématique de notre ouvrage, celle 
de « connexion », nous l’avons retenue parce qu’elle permet d’englo-
ber plusieurs notions sans nous contraindre à en privilégier aucune. 
Désignant des formes de mises en rapport de sociétés et de cultures 
différentes, cette notion est en effet susceptible de s’incarner à travers des 
interrogations et des voies d’analyse à la fois différentes et partiellement 
complémentaires.

Elle peut d’abord se concrétiser à travers une approche compara-
tiste mettant en relation des phénomènes potentiellement, mais non 
nécessairement reliés entre eux. La théorie comparatiste distingue entre 
des « comparaisons génétiques », qui sont ancrées dans des relations 
factuelles – par exemple, entre des champs littéraires et culturels, sous 
la forme de traductions –, et des comparaisons non génétiques18. Ces 
dernières mettent en relation des phénomènes n’ayant ni contacts ni 
rapports directs. Leur comparaison se révélera toutefois fructueuse sans 
être artificielle dans la mesure où elle permettra de saisir aussi bien la 
spécificité de phénomènes que leur dimension transculturelle19.

16.	 Jürgen Habermas, Espace public et démocratie délibérative, Paris, Gallimard, 2023 
(en allemand : Ein neuer Strukturwandel der Öffentlichkeit und deliberative Politik, Berlin, 
Suhrkamp, 2023). 

17.	 Baier, Was wird Literatur ?, op. cit., p. 108-109. Voir aussi, sur Baier, les contribu-
tions de Lisson et de Lüsebrink dans le présent volume.

18.	 Christiane Solte-Gresser, « Potenziale und Grenzen des Vergleichs. Versuch einer 
literatur- und kulturwissenschaftlichen Systematik », dans Christiane Solte-Gresser, 
Hans-Jürgen Lüsebrink et Manfred Schmeling (dir.), Zwischen Transfer und Vergleich. 
Theorien und Methoden der Literatur- und Kulturbeziehungen aus deutsch-französischer 
Perspektive, Wiesbaden, Steiner, 2013, p. 23-35.

19.	 Sur l’« artificialité » et le caractère incontournable de l’approche comparatiste, 
voir l’article très éclairant d’Ulrich Schulz-Buschhaus, « Die Unvermeidlichkeit der 
Komparatistik. Zum Verhältnis von einzelsprachlichen Literaturen und Vergleichender 
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La notion de « transfert culturel » et l’approche méthodologique qui 
y est liée représentent une seconde voie pour penser et concrétiser l’idée 
de « connexion »20. Il s’agit d’une approche mettant en son centre des 
acteurs (ou des institutions occupant la place d’acteurs) situés à la base 
de processus de transposition, de traduction, de médiation, d’adapta-
tion, de commentaire et de réception d’artefacts entre différents espaces 
culturels. Loin d’être unilatéraux et binaires, les processus de transferts 
culturels sont généralement caractérisés par la réciprocité et s’avèrent 
souvent multilatéraux. Cela implique par exemple que les transferts 
culturels entre l’Allemagne et le Québec dans le domaine littéraire 
englobent souvent d’autres pôles (et d’autres acteurs), tels la France 
ou les États-Unis, comme l’étude de Robert Dion sur les références à 
l’Allemagne dans la revue québécoise Liberté l’a mis en évidence21.

Le concept de « circulation », introduit par des historiens et des socio-
logues français, notamment Pierre Bourdieu et Christophe Charle22, vise 
l’étude des processus de diffusion transculturelle n’étant pas focalisés 
sur des acteurs, mais essentiellement sur des objets, sur les voies qu’ils 
empruntent et les transformations qu’ils subissent, sous la forme d’hy-
bridations par exemple ou encore sous celle d’imitations. S’attachant à 
d’autres modes de focalisation que l’approche comparatiste ou celle des 
transferts culturels, l’analyse des circulations met en relief, entre autres, 
les processus de diffusion des pratiques culturelles telles que les modes 
vestimentaires, les habitudes gastronomiques ou encore les formes esthé-
tiques, sans qu’on puisse forcément relever de manière précise des acteurs 
ou des institutions les motivant et les créant. Beaucoup de processus de 

Literaturwissenschaft », Arcadia. Zeitschrift für Vergleichende Literaturwissenschaft, vol. 14, 
no 1, 1979, p. 223-236.

20.	Voir sur cette approche : Michel Espagne, « La notion de transfert culturel », Revue 
Sciences/Lettres, no 1, 2013, p. 1-10 (disponible en ligne : https://journals.openedition.org/
rsl/219) ; Hans-Jürgen Lüsebrink, « De l’analyse de la réception littéraire à l’étude des 
transferts culturels », Discours social/Social Discourse, vol. 7, nos 3-4, été-automne 1995, 
p. 39-46 ; Hans-Jürgen Lüsebrink, « Les transferts culturels : théorie, méthodes d’approche, 
questionnements », dans Pascal Gin, Nicolas Goyer et Walter Moser (dir.), Transfert. 
Exploration d’un champ conceptuel, Ottawa, Les Presses de l’Université d’Ottawa, 2014, 
p. 25-48.

21.	 Robert Dion, L’Allemagne de Liberté. Sur la germanophilie des intellectuels québécois, 
Ottawa/Wurtzbourg, Les Presses de l’Université d’Ottawa/Königshausen & Neumann, 
2007. 

22.	Pierre Bourdieu, « Les conditions sociales de la circulation internationale des 
idées », Actes de la recherche en sciences sociales, vol. 145, « La circulation internationale des 
idées », décembre 2002, p. 3-8 ; Christophe Charle, Homo historicus. Réflexions sur l’ his-
toire, les historiens et les sciences sociales, Paris, Armand Colin, coll. « Le temps des Idées », 
p. 150-160. 
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transferts culturels – amorcés par exemple par des traductions de textes 
littéraires – se prolongent par la suite à travers des phénomènes de 
circulation de motifs, de registres stylistiques ou encore de stéréotypes, 
comme celui d’un Canada rural et traditionnel et celui d’une Allemagne 
militariste et encline à l’autoritarisme. La circulation et l’appropriation 
interculturelle de motifs, de fragments de textes, de figures littéraires ou 
de thèmes – comme celui du « Roi des Aulnes », sujet d’une ballade de 
Goethe, par le réalisateur québécois Louis Godbout dans son film Mont 
Foster (2019)23 – présupposent en règle générale des transferts culturels. 
Elles sont souvent fondées sur des registres émotionnels comme le rejet 
ou la fascination par rapport à une autre culture, en l’occurrence celles 
du Canada francophone et de l’Allemagne, et liées à des phénomènes 
difficiles à cerner et à expliquer avec précision, comme la « germanophi-
lie » de certains intellectuels au Canada ou l’attirance pour le Canada 
(francophone) dans certains milieux en France et en Allemagne. Ces 
registres émotionnels suscitant aussi bien des transferts que des formes 
de circulation culturels sont souvent liés, à l’origine, à des expériences 
personnelles de l’étranger et à des contacts plus ou moins intenses, à 
travers des voyages, des séjours d’études et de recherche, ou encore à la 
participation aux deux guerres mondiales et à une émigration définitive.

Enfin, l’analyse des formes de contacts culturels et linguistiques 
(« Kultur- und Sprachkontaktforschung ») concerne les connexions inter-
culturelles basées sur des interactions directes24. Elle vise à examiner 
les contacts interculturels non médiatisés entre personnes, groupes et 
réseaux sociaux caractérisés par des codes linguistiques et culturels 
différents et produisant des phénomènes très variés, telles des formes de 
rejet et de prise de distance, mais aussi des phénomènes de négociation, 
d’hybridation ou encore, sur le plan linguistique, des phénomènes 
comme l’hétérolinguisme et ce qu’Édouard Glissant désigne comme des 
« formes de créolisation »25. Dans le cadre de notre ouvrage, l’importance 
et les enjeux des contacts culturels pour le transfert de textes, d’infor-
mations et de pratiques culturelles entre le Québec et l’Allemagne sont 
manifestes. De longs séjours passés dans l’autre pays se révèlent des 
« générateurs » puissants de l’intérêt porté à un pays étranger dont les 
contours avaient été auparavant plutôt flous. Ce fut le cas d’Edmond de 

23.	 Voir la contribution de Sophie Boyer dans ce volume.
24.	Voir Hans-Jürgen Lüsebrink, Interkulturelle Kommunikation. Interaktion, Fremd-

wahrnehmung, Kulturtransfer, Stuttgart/Weimar, Metzler, 4e édition, 2018 [2005], p. 49-71.
25.	 Édouard Glissant, Introduction à une poétique du divers, Paris, Gallimard, 1996 

[1995].
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Nevers, qui passa une année à Berlin en 1889-1890 et publia des Lettres 
sur son expérience allemande dans le quotidien La Presse à Montréal, 
ou encore celui d’Éric Dupont, qui a vécu plusieurs années comme 
étudiant à Berlin et à Vienne et a consacré notamment une partie de 
son roman La fiancée américaine (2012) à l’Allemagne et à son histoire 
au cours du xxe siècle26. Une immigration de longue durée, voire défi-
nitive, comme celle de Hans-Jürgen Greif, écrivain d’origine allemande 
(et plus particulièrement sarroise) vivant depuis plus de cinquante ans 
au Québec, ou de Régine Robin, d’origine française et ayant vécu près 
de quarante années de sa vie à Montréal tout en faisant de fréquents 
séjours en France et en Allemagne, représente encore une autre forme 
d’ancrage dans la réalité des contacts interculturels et langagiers, avec 
des répercussions très créatives et originales sur les « connexions » entre 
les espaces culturels germanique et québécois, comme plusieurs études 
dans le présent ouvrage le montrent27. 

À travers des conceptualités et sous des angles parfois différents, 
on retrouve ces quatre démarches dans les contributions au présent 
volume. Elles concernent pour l’essentiel les connexions, sous forme 
de transferts culturels ou de circulations culturelles, entre les moder-
nités culturelles et intellectuelles et les modernités technologiques, 
industrielles et médiatiques des xixe et xxe siècles au Québec et en 
Allemagne. La première modernité (« l’époque moderne »), qui s’étend 
du début de la Renaissance à la fin du Siècle des Lumières, a également 
trouvé des échos et des formes de réception créatives au Québec, mais 
avec un décalage temporel souvent considérable. On peut les retracer 
notamment chez des intellectuels canadiens-français libéraux à partir 
de la fin du xixe siècle, comme Edmond de Nevers, Paul-Marc Sauvalle, 
Aristide Filiatreault et Arthur Buies. Leurs références entre autres à 
Friedrich Schiller, à Johann Wolfgang von Goethe et à Johann Gottlieb 
Fichte, qu’Edmond de Nevers appelle « le grand philosophe allemand28 » 
et qu’il cite et commente à plusieurs reprises29, témoignent aussi, à côté 
des références dominantes aux auteurs du xviiie siècle français, d’un 

26.	Voir sur ce point les contributions d’Hélène Destrempes et de Michel Mallet dans 
le présent volume, ainsi que, sur de Nevers, Lettres de Berlin et d’autres villes d’Europe, 
texte établi, présenté et annoté par Hans-Jürgen Lüsebrink, Québec, Éditions Nota bene, 
2002.

27.	 Voir ci-après, sur Robin et Greif, les contributions de Susanne Greilich et de 
Louise-Hélène Filion.

28.	Edmond de Nevers, L’avenir du peuple canadien-français, préface de Claude 
Galarneau, Montréal, Fides, 1964 [1896], p. 126.

29.	Ibid., p. 126, 129, 146 et 204.
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certain impact, certes marginal, de la première modernité allemande, 
plus précisément celle de l’Aufklärung, au Québec. On relève aussi, 
dans plusieurs contributions de notre volume, l’utilité, voire la nécessité 
heuristique, d’élargir l’appareil conceptuel et méthodologique à d’autres 
notions et d’autres références théoriques qui semblent compatibles avec 
l’approche comparatiste et celle des transferts et des circulations cultu-
rels – notamment la théorie de l’intertextualité ainsi que les concepts 
de « connivence » et de « convergence » proposés dans la contribution de 
Robert Dion. 

L’ouvrage s’ouvre sur la section « Précurseurs et voyageurs » et par la 
contribution d’Hélène Destrempes sur des carnets de voyage canadiens- 
français de la fin du xixe et du début du xxe siècle. Étudiée dans le premier 
des deux textes de Destrempes, la correspondance du Dr Ferdinand-
Philéas Canac-Marquis se démarque par son regard moderne sur les 
villes et les universités allemandes. La posture du Dr Canac-Marquis 
se distingue ainsi de celle d’Arthur Buies, dont Destrempes étudie la 
rencontre avec des immigrants allemands à bord d’un train vers l’Ouest 
américain, dégageant une perception stéréotypée des cultures germano-
phones qui serait en grande partie le reflet des préjugés sur l’Allemagne 
véhiculés dans les cultures française et britannique de l’époque. Dans 
un second texte, Destrempes avance que la représentation des pays ger-
manophones dans les carnets de voyage de l’historien Gustave Lanctôt, 
qui y a séjourné lors de ses études à Oxford et à la Sorbonne entre 1909 
et 1912, est également marquée par une perception très britannique de 
ces pays à l’époque ; au-delà du regard souvent impressionniste sur les 
fleuves, les milieux alpins et l’architecture des grandes métropoles, on 
trouve aussi chez Lanctôt un intérêt marqué pour des sujets tels que la 
condition féminine ou la cohabitation du tchèque et de l’allemand en 
Bohême. 

La seconde grande partie de l’ouvrage aborde le travail de certains des 
plus importants médiateurs entre les pays germanophones et le Québec. 
Ainsi, l’article de Robert Dion retrace depuis leurs débuts les parcours 
de Marie-Élisabeth Morf et Louis Bouchard, que le rattachement au 
Goethe-Institut de Montréal à titre, respectivement, de directrice de 
la bibliothèque et de propriétaire de la librairie Das Buch, a conduits à 
de multiples collaborations germano-québécoises, notamment avec des 
professeurs et des étudiants de théâtre de l’UQAM. L’article de Dion 
dévoile aussi l’ampleur de leur travail de traduction du théâtre de langue 
allemande et – fait plus rare au Québec – de traduction du théâtre qué-
bécois vers l’allemand. Puis, le texte de Hans-Jürgen Lüsebrink s’attache 
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à la trajectoire d’intermédiaire culturel et médiatique de l’intellectuel 
allemand Lothar Baier, le seul journaliste allemand de renommée qui 
ait fait preuve d’un intérêt prolongé pour le Québec. Pour décrire la 
position singulière de Baier, un médiateur aux ancrages multiples, 
présent dans les champs médiatiques allemand, français et québécois, 
Lüsebrink privilégie les notions de comparatisme et d’herméneutique 
croisée. L’intérêt de Baier pour le Québec peut être resitué dans le 
contexte d’une prise de distance par rapport à la France marquée par 
la désillusion ; la société québécoise se révèle notamment attrayante en 
raison de la complexité des liens que Baier y perçoit entre spécificité 
culturelle et pratiques langagières. Dans le texte suivant, Florian Lisson 
se penche également sur Lothar Baier, dans le contexte plus spécifique 
de sa réaction très critique à l’égard d’un reportage de deux heures sur 
Montréal produit par la première chaîne de radio autrichienne, ORF, 
Ö1. En réfléchissant aux causes qui, pour Baier, sont à la source de l’as-
pect caricatural du reportage – notamment l’inadéquation des schémas 
de comparaison établis par les journalistes entre les nationalismes euro-
péens et le contexte particulier du Québec postréférendaire –, Lisson 
explique que Baier s’en prend du même coup aux reportages d’autres 
médias germanophones de la même époque qui voyaient dans la menace 
incarnée par un Québec postréférendaire des « effluves » de Sarajevo. 
Enfin, dans sa contribution qui clôt cette section sur les médiateurs, 
Susanne Greilich étudie Un roman d’Allemagne de Régine Robin en tant 
que vecteur de transfert pour un public francophone de la littérature 
et de l’art allemands de l’après-guerre jusqu’à 2015. Greilich se penche 
sur les textes allemands qui font l’objet d’une attention approfondie 
de la part de Robin, décelant dans les choix de l’autrice une manière 
d’appuyer par la littérature l’image qu’elle propose de l’Allemagne : 
plus précisément, son parti pris pour le mythe fondateur antifasciste de 
la République démocratique allemande, à ses yeux le « meilleur » État 
allemand opposé à une République fédérale perçue comme un État 
longtemps infiltré par d’anciens nazis. 

Dans la troisième section, « Perspectives comparatistes », Viktoria 
Sophie Lühr s’intéresse aux conceptions des modèles d’intégration 
interculturelle au Québec et en Allemagne, en les resituant d’abord dans 
leurs contextes historiques et discursifs respectifs, puis en se penchant 
sur un corpus de débats parlementaires sur différents sujets liés à la 
diversité à l’Assemblée nationale du Québec et au Bundestag allemand 
entre 2015 et 2019. Dans le deuxième article de cette section, Dagmar 
Schmelzer soutient que le Québec et l’Allemagne ont développé des 

Modernités connectées.Final.indd   16Modernités connectées.Final.indd   16 2026-01-20   16:312026-01-20   16:31



Introduction • 17

modernités parallèles dans le cadre de l’Expo 67. Elle compare d’abord 
les pavillons du Québec et de la RFA ; puis elle poursuit la comparaison 
en étudiant de manière croisée le documentaire Le Québec à l’ heure de 
l’Expo de Gilles Carle et un reportage de Günter Schnabel sur l’Expo 67 
produit pour la télévision allemande ; enfin, elle dépouille un corpus 
d’articles consacrés à l’Expo 67 par la Süddeutsche Zeitung, révélant que 
le Québec y a fait l’objet d’une attention beaucoup moins soutenue que 
la ville de Montréal ou le Canada. Cette section se termine par un texte 
d’Alex Demeulenaere sur la correspondance entre l’écrivaine québécoise 
Catherine Mavrikakis et l’écrivain allemand Pierre Jarawan qui fut 
organisée en collaboration avec le Goethe-Institut dans le cadre du 
Festival international de la littérature de Montréal en 2021. Cet échange 
devient une réflexion à la fois sur le genre épistolaire et sur l’histoire 
personnelle et biographique des deux auteurs, dont les ancêtres ont été 
marqués par l’expérience de la migration. La lecture croisée des lettres de 
Mavrikakis et Jarawan dévoile des aspects que l’on associe souvent aux 
écritures migrantes d’aujourd’hui, comme le glissement d’une écriture 
migrante vers une écriture postmigrante dont Demeulenaere met en 
valeur la nature engagée et l’ouverture sur le monde. 

Dans la quatrième partie, consacrée aux transferts littéraires et 
cinématographiques, Louise-Hélène Filion s’appuie sur la notion de 
« dépouille » telle qu’elle a été théorisée par Daniel Castillo Durante 
pour analyser le roman Insoumissions et la posture de médiateur intercul-
turel de Hans-Jürgen Greif entre l’Allemagne, les cultures anglophones 
et le Québec. Sont examinés la mise en relation du mouvement étudiant 
québécois du tournant des années 1970 avec divers mouvements étu-
diants internationaux de l’époque, le traitement de la crise d’Octobre 
1970 et la comparaison entre les terrorismes allemand et québécois, et la 
question du rapport des Québécois aux étrangers. Dans les pages qu’il 
consacre au recueil Plus haut que les flammes de Louise Dupré, Robert 
Dion fait, quant à lui, l’hypothèse d’une connexion entre les modernités 
québécoise et allemande par le biais de deux notions, celles de conver-
gence et de connivence culturelles. La première peut être associée à une 
concordance que l’on peut noter entre l’écriture de Dupré et d’autres 
écritures de la Shoah à l’heure de la disparition des derniers témoins, 
dans un contexte de mémoire transnationale ; la seconde, aux affinités 
littéraires, thématiques et éthiques entre la démarche de Dupré et celle 
de Paul Celan dans La rose de personne (Die Niemandsrose). Ursula 
Mathis-Moser propose ensuite une lecture du roman Théo à jamais de 
Louise Dupré, réfléchissant à l’impact des principaux renvois textuels 
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à la culture et à l’histoire allemandes sur le message global du roman. 
Distinguant, comme le suggère Noam Chomsky dans sa grammaire 
générative et transformationnelle, ce qui relève de la structure de surface 
et ce qui relève de la structure profonde lors de l’analyse d’un énoncé, 
elle se penche d’abord sur les noms propres et les toponymes allemands ; 
elle passe ensuite au cœur de son propos, c’est-à-dire l’établissement 
de correspondances entre Théo à jamais et les films Le ruban blanc et 
Les ailes du désir. Le texte suivant s’attache aux images de l’Allemagne 
véhiculées dans le récent roman pour la jeunesse Juliette à Berlin de 
l’autrice québécoise Rose-Line Brasset. Marina Ortrud M. Hertrampf 
distingue, dans ce qui s’apparente à un guide de voyage pour jeunes à 
la mission pédagogique claire, un portrait très fortement idéalisé du 
Berlin actuel – qui est d’ailleurs exclusivement celui de l’ancien Berlin-
Est –, une ville où les problèmes sociaux seraient inexistants et dont les 
habitants auraient tous un mode de vie fortement décontracté et résolu-
ment tendu vers les arts. Dans sa contribution sur La fiancée américaine 
d’Éric Dupont, Michel Mallet met en évidence une représentation de 
Berlin comme ville-palimpseste symbolisant la complexité de l’histoire 
allemande. Se réclamant notamment du concept de « mémoire palimp-
sestique » de Max Silverman pour illustrer les qualités de « ville-histoire » 
et de « ville-mémoire » (Marc Augé) de la capitale allemande, Mallet 
étudie les trajets en S-Bahn de Gabriel Lamontagne, l’un des prota-
gonistes du roman, dont les observations intègrent des comparaisons 
entre l’Allemagne et le Québec, ainsi que les anecdotes (n)ostalgiques 
de Magdalena Berg, citoyenne de l’ex-RDA avec laquelle Gabriel s’est 
lié d’amitié. Le texte de Sophie Boyer sur le film Mont Foster du cinéaste 
québécois Louis Godbout clôt cette section. Boyer examine le travail 
de transposition à l’écran de la ballade de Goethe « Le Roi des Aulnes ». 
Ses analyses montrent que toute la structure narrative nécessaire au 
dévoilement du drame représenté dans ce film est prélevée dans cette 
ballade. Boyer s’intéresse aussi dans sa conclusion à l’influence de la 
pensée nietzschéenne, manifeste dans Mont Foster. 

Enfin, la dernière section offre un accès direct et privilégié aux points 
de vue de trois médiateurs. L’écrivaine Hélène Frédérick signe un texte 
sur son rapport à l’Allemagne, envisagée comme un « tiers-lieu litté-
raire » et un « territoire imaginaire ». Elle retrace la genèse de ses propres 
romans, La poupée de Kokoschka et Forêt contraire, en réfléchissant aux 
multiples lectures allemandes qui l’ont accompagnée dans ses projets 
d’écriture, d’Ernst Bloch à Lothar Baier en passant par Alfred Döblin et 
Christa Wolf, mais aussi par des écrivains moins connus au Québec tels 
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que Franz Jung. À ce témoignage de Frédérick succède la transcription 
intégrale de l’entretien qu’a mené Robert Dion avec Marie-Élisabeth 
Morf et Louis Bouchard dans le cadre de la préparation de l’article 
déjà présenté dans la deuxième section. Ce texte permet de mettre en 
lumière, dans les mots des interviewés, le caractère à la fois essentiel et 
diversifié de leur contribution, notamment sur le plan de la médiation à 
l’échelle privée – par exemple, en accueillant beaucoup d’Allemands au 
Québec, devenus à leur tour médiateurs dans la sphère germanophone, 
les deux complices ont pleinement contribué au passage de la culture 
québécoise vers le monde allemand.

Le présent volume est à la fois une exploration et un bilan : une 
exploration, d’abord, des connexions et des transferts littéraires et cultu-
rels entre deux sociétés et cultures lointaines, souvent perçues comme 
largement déconnectées, mais entre lesquelles les relations se révèlent, à 
y regarder de plus près, d’une plus grande richesse et d’une plus grande 
diversité qu’on l’aurait soupçonné. Ensuite, cet ouvrage propose un bilan 
aussi bien historique que tourné vers l’actualité. Il s’attache à des insti-
tutions, à des réseaux de médiation ainsi qu’à des figures de médiateurs 
et de médiatrices importants à leur époque, mais souvent largement 
oubliés aujourd’hui – dans l’histoire littéraire et culturelle tant du 
Québec que de l’Allemagne. Quant à l’époque contemporaine, voire 
celle de l’extrême contemporain, loin d’être marquée par de nouvelles 
formes d’éloignement, d’indifférence et de déconnexion, elle donne lieu 
à certaines évolutions dont quelques-unes ont été abordées dans diffé-
rentes contributions rassemblées ici : d’une part, l’intérêt croissant du 
public allemand pour le cinéma et le théâtre québécois contemporains, 
mais aussi pour la littérature québécoise actuelle, qui se reflète dans la 
hausse du nombre des traductions en allemand (celles-ci ayant connu 
un essor remarquable après la Foire du livre de Francfort consacrée au 
Canada en 2021) ; d’autre part, au Québec, l’intérêt pour l’Allemagne, 
pour son histoire et ses relations avec le Québec, d’une nouvelle généra-
tion d’écrivaines et d’écrivains tels Catherine Mavrikakis, Éric Dupont, 
Évelyne de la Chenelière, Emma Haché et Hélène Frédérick30. On 

30.	Voir, sur Hélène Frédérick, Éric Dupont, Catherine Mavrikakis et Louise Dupré, 
les contributions de Lüsebrink, de Mallet, de Demeulenaere, de Dion et de Mathis-Moser 
dans le présent volume. Sur Évelyne de la Chenelière et ses collaborations en Allemagne, 
voir : https://plateforme.de/magazin/ein-gespraech-mit-evelyne-de-la-cheneliere-gerda-
poschmann-reichenau-und-kornelius-eich. Sur Emma Haché et sa pièce L’ intimité 
(2002-2003), qui aborde la liaison entre une femme allemande et un soldat québécois 
dans le contexte de la Deuxième Guerre mondiale, voir Lüsebrink, « Le retour du refoulé 

Modernités connectées.Final.indd   19Modernités connectées.Final.indd   19 2026-01-20   16:312026-01-20   16:31

https://plateforme.de/magazin/ein-gespraech-mit-evelyne-de-la-cheneliere-gerda-poschmann-reichenau-und-kornelius-eich
https://plateforme.de/magazin/ein-gespraech-mit-evelyne-de-la-cheneliere-gerda-poschmann-reichenau-und-kornelius-eich


20 • modernités connectées

perçoit dans ces œuvres une interrogation commune, parfois même une 
certaine fascination, à l’endroit de l’histoire allemande du xxe siècle, en 
particulier celle du Troisième Reich, de la Deuxième Guerre mondiale 
et de l’après-guerre, avec son difficile travail de mémoire, et une volonté 
délibérée de dévoiler au grand jour les relations complexes et refoulées 
entre le Québec contemporain et l’Allemagne des xxe et xxie siècles. 
L’Allemagne a ainsi été pour le Québec, et continue à l’être – comme, 
dans une certaine mesure aussi, le Québec moderne pour l’Allemagne –, 
un « réservoir d’altérité » : une source de réflexion, divergeant de celle qui 
est offerte par d’autres pays comme la France, la Grande-Bretagne et les 
États-Unis, pour penser et vivre la modernité. 

intime sur la scène théâtrale. Lectures croisées de la pièce L’ intimité (2003) d’Emma Haché 
(Québec/Acadie) », dans Jean-Pierre Bertrand, Jeanette den Toonder et Madeleine Frédéric 
(dir.), Écritures de l’ intime dans la littérature francophone du Canada (1980-2005), Québec, 
Éditions Nota bene, 2011, p. 177-187.
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Parler des « connexions » entre le Québec et l’Allemagne peut, à juste 
titre, surprendre. Le sentiment dominant est en effet que les deux 
aires littéraires et culturelles ont été, durant la majeure partie de  
la période envisagée dans cet ouvrage, déconnectées. Et pourtant, 
le Québec a connu, de loin en loin, puis de plus en plus intensé-
ment, son heure allemande, de la même façon que l’Allemagne,  
ces dernières décennies, a accueilli à bras ouverts maints créateurs 
québécois, dont Robert Lepage, Marie Brassard, Michel Marc 
Bouchard ou encore le Cirque du Soleil. Ce sont ces relations à 
double sens entre le Québec et l’Allemagne, plus anciennes et plus 
étroites qu’on ne le pense, que ce livre met en évidence. Les études de 
cas, qui portent aussi bien sur des événements que sur des voyageurs, 
des écrivains ou des médiateurs, illustrent comment l’Allemagne  
a été pour le Québec – et, dans une certaine mesure également, le 
Québec moderne pour l’Allemagne – un « réservoir d’altérité », une 
source de réflexion pour penser et vivre la modernité autrement.
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